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La Prime
la Frousse

$ TROVOS Ï)>VNE
CIRCULAIRE RÉCENTE

|Çorsque l'écho du canon parvint jus¬
qu'à Paris, l'armée des oisifs mobilisa
JteBHis et autos et par toutes les issues
gagna la province.
I < Lo gouvernement, pour des raisons ap¬
prouvées par l'unanimité des Parisiens,
se transporta à Bandeaux suivi de près
par tous les services essentiels des mi¬
nistères.

T Mais il fut une fraction de fonction¬
naires de tous rangs, dont la collabora-
lion n'offrait aucune ressource à la dé¬
pense nationale, et qui fut autorisée à dé¬
serter son poste et à chercher à Bor¬
deaux, Saint-Nazaire, Montpellier, etc.,
lu sécurité que Paris semblait vouloir lui
refuser.
j mNous ne voyons, certes, aucun ineon-
B&iïient à ce que les bouches inutiles
aient fui Paris ainsi que les fonctionnai¬
res sans fonction. Mais ce qui nous sem¬
ble étrange, ce sont les dispositions pri¬
ses par la cn'eu la ire de notre ami Sem-
fcal, en vue d'indemniser les transférés
flô tous ard-res.
•. Ces dispositions ont pour conséquence
/l'accorder aux agents des services de
pire: t ion et dos services d'Arrondisse¬
ment de Paris, dont le traitement total
qe dépasse pas 12.000 francs :
A" Le remboursement des frais de loge-

jncnl au moyen d'une indemnité journa¬
lière variant de 3 francs à 6 francs ;
2° Une indemnité de cherté de vivres

fixée uniformément à 3 francs par jour.
• ' Ainsi les fonctionnaires bénéficient de
Jour condition sociale d'un quadruple
avantage :
tfi 1° Ils ne vont pas au feu, la mobilisa-
Jion ayant pour eux la simple consé¬
quence de les doter d'un brassard qui
les immunise contre les risques com-
imips à tous les Français ;

L-4 2° Non seulement ils jouissent de ce
privilège, ruais ils ne sont pas, par sur¬
croît, exposés à endurer les cruelles
ppreuves matérielles et morales d'un siè-
g(>, alors tenu pour éventuel ; le gou¬
vernement les ayant entraînés à sa suite

I hoc s de la zone dangereuse ;
ifi 2° Autre avantage et non des moins
I Importants : tandis que la plupart desfrB citoyens non mobilisés doivent subir

et|| lune réduction de salaire qui dépasse1 parfois cinquante pour cent, ces mes-
tj Sieurs conservent intégralement le leur ;
| Mais vomi le plus extravagant : non
[Jf ton te ut d'exempter ses fonctionnaires
B- 'tlc l'impôt du sang, de les mettre à 1 abri
1 jâes mauvais coups (bombés des Tau-

t Jbki et marmites de tous calibres), de
'fi leur "conserver un traitement qui ferait
I les délices de maints « prolos », même

"i mi temps de guerre, le gouvernement
I 5ôUT accorde de rondelettes indemnités !
li' j v.jQu'il y ait des privilégiés, voici qui ne

ï-urprend personne, et chacun y est habi-
i|] Tué pour songer à s'en indigner. Mais
| que l'on « privilégie » des privilégiés, la
■jjpil-ttlo e-st un peu forte !I iNNous sommes profondément convain-
pis que la circulaire de notre ami Sem-
* fcat a été uniquement inspirée par le dé-
I si/r d'éviter à une catégorie d-o fonction-
I naines consciencieux les désagréments

,§ Inhérents à un brusque départ. Sa bonne
S loi ne s'est pas rendu compte que pour
■ certains son geste constituait une véri-
W îabîc prime à la frousse.
* 'L GEORGES BAZILE.

WJb:

A ARMENT1ÈRES

:ï

tfSLu Ghaimbre de Commerce d'AIrm-en-
tièrexi a prié te Conseil des Etats Unis à
I>unke-rgue de transmettre à sou. Gouve-r-

■jernent une protestation contre la façon
jrtiou'l les industries locales ont été annihi-
f&es par les Allemands. Environ 10 usines
ifi. Armentièras ■ont été détruites, ou très, eu-
Viorruruigéos par des bombe» incendiaires.

| /ffusqu'à présent, il y a .presque une -oen-
St-airio de morts. Comme il n'y a pas de
(ttokkds dans la ville les seules victimes

, Iri-u 1 ombardamient ont donc été des non-
Xiornbattante.
/"La Chambre de Commerce proteste ccn-
jtl-re ces procédés honteux, et oompte sur
|J'intervention dos États-Unis pour mettre

j tfin à de (cites attaques contre les villesl, isatis défense.
ft—- •

le maréchaf French
félicite l'armée anglaise

L'ordre du jour suivant a été adressé par
le ta kl-maréchal J.-D.-P. French au second
ttorps d'armée ; il nous est communiqué
par le correspondant d'un officier au
tfouit :

| « L'officier commandant en chef a remar¬
qué avec la plus profonde admiration et
l'intérêt le pluis vif la splendîde attitude des

Us die Sa Majesté et leurs efforts h-eiu-
rqjkx pour maintenir les positions avan-
iDécs qu'ils avaient gagnées par tour co-u-
Jrage et leur fermeté.

U; « Il croit qulaiiourv autre armée an
jmonde ne montrerait plus de ténacité, sur¬
inât sous un fou d'artillerie aussi terrible

j Jrpi i e celui auquel elle était exposée.
L (i Son courage ot son endurance sont au¬
-dessus de tout éloge. C'est un honneur
ffl'appàrleiiiir à une -telle armée. »

[Daily Mail.)

Le Théâtre
de la Guerre

La Situation du Jour
Le communiqué d'hier n'apporte pas

de changement dans la situation du
front de combat.

EN BELGIQUE
11 ne s'est produit aucun engagement

d'infanterie, et le canon seul a poursuivi
la sinistre besogne.
II parait de moins en moins probable

que l'ennemi persiste encore longtemps
dans sa tentative de gagner la côte fran¬
çaise par la Belgique.
L'inondation s'étend de jour en jour

et l'oblige à se replier, rendant par sur¬
croît absolument impossible une attaque
des positions situées au sud et à l'ouest-
do la région submergée.
De la mer jusqu'à Bixschoole, la route

semble définitivement barrée à l'enva¬
hisseur. Il paraît d'ailleurs résulter de
la situation topographique de la contrée
et- aussi d'indications publiées par cer¬
tains ouvrages de géographie militaire,
que la région inondée pourrait être con¬
sidérablement étendue.

Ypres, cependant, se trouve en de¬
hors de la zone submersible et seules les
routes qui relient la ville aux ports du
Pas-de-Calais pourraient être envahies
par les eaux et par suite rendues impra¬
ticables.
CeL ensemble de considérations mon¬

tre bien le peu de chances de succès
que rencontreront désormais -les Alle¬
mands s'ils songeaient sérieusement à
poursuivre leur plan d'invasion par la
Flandre belge.
Il est vraisemblable qu'ils s'efforce¬

ront dorénavant de conserver simple¬
ment leurs positions de l'extrême -aile
droite, quitte à reporter vers le sud -leur
centre d'action intensive.
C'est- pour -celte raison qu'il n'est pas

déplacé de croire à une fin prochaine de
la batai'le de l'Yser, ou plus exactement
à sa transformation à brève échéance.
Une information publiée par le Tele-

cjrapli, rapporte que les Allemands mi¬
nent- leurs voies de retraite en Belgique.
Cette opération qui a pour bu-t de faire
sauter les routes après le passage ides
arrière-gardes de l'armée qui se ret»re,né
surprend personne. Il s'agit là d'un pro¬
cédé d-o défense qui joue un rôle impor¬
tant dan-s les guerres modernes, en obli¬
geant les premiers détachements de l'ar¬
mée victorieuse à n'avancer qu'avec
beaucoup de circonspection.
Il ne faut certes pas s'exagérer les

conséquences -de cette mesure. On saura
plus tard qu'à maintes reprises, les offi¬
ciers commandant des détachements
d'avant-garde furent avertis, en. temps
opportun, que les voies qu'ils devaient
emprunter étaient minées.
Mais l'enseignemêrit qui se dégage de

cette information montre que les Alle¬
mands se préoccupent de plus -en plu-s
d'assurer la sécurité de leu-r ••retraite en
Belgique.

EN FRANCE
Le communiqué de trois heures men¬

tionne, en ce qui concerne le front fran¬
çais, la reprise de la partie détruite de
Chauvoncourt.
Ce village est établi sur les alluvions

de la vallée de la -Meuse, dans .une bou¬
cle de méandre, à moins de d'eux kilo¬
mètres à l'ouest de Saint-Mihiel.
Chauvoncourt est située sur la rive

gauche du fleuve et sur la route qui
mène de Saint-Mihiel à Bar-le-Dw et à
Verdun : le petit bourg meusien com¬
mande ainsi une impartante voie d'accès
à la ville de garnison, en avant du pont
construit s-ur la Meuse.
Le communiqué de 15 heures du 18

novembre annonçait l'occupation de la
partie ouest de Chauvoncourt par les
tiroupes françaises ; malheureusement le
bulletin de la nuit devait ajouter que la
partie diu village évacuîe avait été dé¬
truit© par l'explosion des mines alle¬
mandes.
La conséquence de cette opération, fa¬

vorable à l'ennemi, a été l'arrêt momen¬
tané de notre offensive sur Saint-Mihiel.
Nous avons dû nous replier légèrement,
ce qui a permis à l'adversaire de néoc-
cu#etr le village en entier.

René Lecointre-Patin.
—

Du Tabac pour nos Soldats !

La Guerre
et les Valses Viennoises

La guerre a une fâcheuse -répercussion
à Vienne suir Les salles de bal qui, dans
la oapitale de l'Autriche, abondent.
Le -public montre peu d'empressement à

danser et ces derniers- jours, dans les ouel-
q.ues endroits où l'on dansait encore, les
professeurs de danse ont été contraints à
éliminer toutes tes dan-ses françaises et à
les substituer par des danses d'occasion
destinées à exalter l'alliance austro-alle¬
mande. Dans ce tout, on a inventé des bal¬
lets qui semblent aux Viennois trop com¬
pliqués, -les danses hongroises, qui avaient
leurs chauds partisans, étant trop fatigan¬
tes, ne sont pas en faveur et Messieurs les
maîtres de danse sont bien embarrassés

Que ne vont-ils- voir les effets de notre 75.
Ils en tireront d'édiles oaseifinements .pour
la danse nouvelle.

LES SOUHAITS
DE PARIS

Quelques inscriptions
recueillies sur les paquets

de tabac
Pour nos soldats qui luttent et sacrifient

leur vie pour que des petites filles soient
heureuses,

Merci. Baisers.
Marcelle Glachant,

9, rua Notre^Dame-de-Bonne-Nouvelle.

***
Petit gars de France, espérance ! Tout

va bien.
Un vieux Parisien.

***
Bon courage et bonne chance !

Un vieux qui a fait la campagne
de tunisie.

Bonne santé ! Mes vœux vous accompa¬
gnent. Vive la France !

Une Alsacienne.

DES NOUVELLES
DE LA TRANCHÉE !

Les remerciements
de nos pioupious continuent

à nous parvenir
Merci « Bonnet Rouge » pour ton tabac !

Les poilus de la 3« piece, 9' batterie,
30' d'artillerie.

Ce mot, griffonné sur une carte postale,
•nous a été expédié par le maréchal des
.•logis P-errey. La carte porte 6 signatures,
•malheureusement -illisibles.
Dons reçus

au " Bonnet Rouge "
0 fr. 50 (don de M. Giillet) ; 1 franc (don

de M. Barrier) ; 11 blagues, 2 étuis à ciga¬
rettes, 1 canif, 1 crayon, amadou (don de
MM. André et Georges Soulat) ; 10 -paquets
de 50 (don de l'Uni-oii Syndicale des Artistes
Ly-riqu-es) ; 6 pipes, 3 couteaux (don d'un
ami du II0) ; 30 paquets de cigarettes (don
d'un anonyme) ; 8Û paquets -de tabac, 80
cahiers de papier (don de M. Bu-cur, agence
de transport l'Internationale Rapfd, -rue de
Lancry) ; 0 francs (don d'une équipe de
bans citoyens, versé p.ar Charles, chef do
chantier).

Les Chat}sot
de là Guerre

La Peur de l'Hiver

IjA guerre
♦ rnt+im ♦

(Dernières Dépêches)
La situation générale fies alliés

d'après un correspondant américain
New-York, 21 novembre. — M. Simms,

représentant de V « United Press », qui a
visité durant plusieurs fours le front des
armées françaises, considère comme excel¬
lente la situation générale des alliés.
L'optimisme, ajoute-t-il, règne partout,

aussi bien parmi les soldats que dans les
milieux gouvernementaux. Les troupes sont
absolument prêtes à continuer le combat
jusqu'au bout.

» ■>♦<■» «

En Turquie
BRUIT D'UN ATTENTAT

GDNTRE LE SULTAN

Loudre-s, 21 novemlbre. (Retardée en
transmission). — Selon une information
parvenue à Bucarest, on aurait tenté d'as¬
sassiner le sultan.
A la suite de cet attentat, de nombreuses

arrestations seraient opérées quotidienne¬
ment à Constantinopie.
Le prince Ycussouft-Izzeddine-Effendi,

héritier présomptif, serait soupçonné de
participation au complot, Il avait échan¬
gé des coups récemment avec Envcr Pa¬
cha.

nawt le duc de Bnunsvick sont faux. Le duc
d-o Brunsvie le n'aurait -été ni blessé, ni
malade, ni fait prisonnier.

En Pologne
UN ECHEC ALLEMAND

I/)ndrcs, 21 novembre. — On télégra¬
phie de Petragrad au Daily News :

« Dana une bataille livrée entre les ri¬
vières de 1-a Pologne, les Allemands ont
été repoussés, laissant trois mille morts
sur te terrain. »

En Angleterre
LE SECOND FILS DU ROI

Londres, 21 novembre. — -Le prince Al¬
bert, dieuTtième fils du roi George, qui est
complètera-ent rétabli, rejoindra sous peu
le croiseuir sur lequel il est aspirant.

LE PLUS FORT EST FAIT S
On relève dans l'allocution prononcée

par le.général sir Haran. Smith Dagrien
au premier bataillon du régiment royal
,VVest- Kent ■ ^

« Vous désirez savoiç,yiitril à ses sol¬
dats, comment vont les" choses. Nous
avons eu do très durs combats -et nous -au¬
rons à lutter beau-coup, mais j'espère en¬
core que'la bataille sera de moins en moins
sévère, parce que les "Allemands se ren¬
dront compteMqu'ils se heurtent à un mur
de pierres. Nos forces '-augmentent ; d-e-s
renforts nous arrivent, de "même qu'aux
Français.-N-ous terions une ligne qui -s'élen-d
sur plus de 500 kilomètres de longueur. »

(New-York Ilerald.)

En Autriche-Hongrie
LA FORTERESSE DE PRZEMYSL

AURAIT DEMANDE DE SE RENDRE

iLe général -bulgare Radko Dimitrieff,
commandant -des troupes russes qui inves¬
tissent la forteresse de Przemy-sl en Gali-
cie, .aurait refusé l'offre faite de rendre la
place qui lui avait faite à_ condition
que la garnison -autrichienne -fut libérée
avec tou-le-s ses armes e-t munitions. Ceci
signifierait que tes ravitaillements sort
désormais impossibles pour les troupes
austro-hongroises;

IL Y A DE LA BROUILLE

Londres, 21 novembre. — On télégra¬
phie de Petrogra-d au Daily News :

« Des habitants d-e -la région située au
.-sud -de Kalishi rapportent. qu'à la suilc
diune querelle, die? troupes allemandes et
àu-t-richien-nes se seraient livrées pendant
dieux jours une violente bataille.

« Le grand état-major allomand s'est
plaint que les officiers autrichiens refu¬
saient die lui -obéir. »

LA PENURIE DE VIVRES

Londres, 21 novembre. — D'après une
dé-pêche de Bucarest au Morning Post, les
stocks alimentaires seraient tellement ré¬
duits -en Autriche que les troupes ne rece¬
vraient plus que demi ration.

En Allemagne
ON DEMENT

Berlin, 18 novembre. — Selon le ' Lohal
Anzeiger, tes bruits qui ont -couru coucer-

Sur 3VEor-
LES MINES DANS LA MER DU NORD

Londres, 21 novembre. — L'Amirauté an¬
nonce que .r-iSljonision. des champs de mines
rend obligatoire des services d-e -pilotes sur
tes navire© entrant dans tes rivières llum-
ber et Tyne, dans le FIrth of Forth, le Mo-
ray Firfch et le Scapc Flow. Ce service de
pilotage fonctionnera à partir de vendredi
prochain.

Communiqué
officiel

TROIS HEURES QUINZE

Violentes canonnades
La fournée du 20 a été dans son en¬

semble analogue aux deux précédentes.
En Belgique, notre artillerie a pris Û

Nicuport l'avantage sur celle de l'enne¬
mi.
De Dixmudc au sud d'Ypres, canon¬

nade ininterrompue de pari et d'autre.
A IloUebecquc, deux allaqucs de l'in¬
fanterie allemande ont été immédiate¬
ment repoussées.
De la frontière belge à l'Oise, rien à

signaler.
Dans la région de l'Aisne cl cil Cham¬

pagne, l'avantage pris par nos batteries
sur les batteries ennemies s'est accen¬
tué empêchant les Allemands de conti¬
nuer la construction de tranchées com¬
munes.

Dans l'Argonne nous avons fait sau¬
ter des tranchées ennemies. Du côté de
Verdun et dans les Vosges nous avons
progressé établissant en certains points
no^s tranchées à moins de trente mètres
des positions ennemies.

Pillards allemands condamnés

Deux fantassins saxons, uo-mmés Saub
et Heinrich, -ont comparu devant île oon-
ise.il de guerre de la 10® région, sous l'In¬
culpation de vol -en temitai-re français.
S»ub, qui avait dérobé -une collection de

-mônn-ai-e ancienne, a été condamné à un an
de prison.
Ilednirich, qui nvait volé u-n-e cuiller d'-ar-

igeiri-t ciselé, -a été oom-d-anuié à G m-ois de
prison.

>-«»♦•-<

L'Empereur d'Allemagne adresse
fies félicitations au général Hinfienimrg
L'empereur a envoyé au général Hhxlcn-

burg lie télégramme suivant :
« Pour 'le succès -remporté dans vos opé¬

rations, je vous envoie, plein de j-oi-e, -mon
im-périal remerciement. Ma pensée va éga¬
lement à votre chef d'état-major et aux
autres collaborateurs avec'mes plus hauts
éloges. Pondez -mon salut avec -mes remer¬
ciements à vos valeu-rcuses et infatigables
troupes, sans égales à la marche et dans
ïè combat. Mes meilleurs vœux vous ac¬

compagnent pour les jours à venir. »
Le générai! ilindcnluirg, faispht connaître

ce télégramme do l'emperéur à ses troupes,
a -ajouté : « Que ces beaux éloges n-ous
incitent- à -coiiiinucr à faire n-atre devo-ir
dans l'avenir. »

Air :

Dis-moi, soldat, dis-moi, t'en souviens-tu ?
Décembre approche, un vent glacial souffle,
Le ciel est gris et la neige est dans l'air,
La ménagère, en plein dans la mistouflc,
Auec terreur, voit approcher l'hiver.
Sa robe est mince et le froid la pénètre,
Bile s'attend, le malin, en tremblant,
A travers les vitres de sa fenêtre,
A voir les toits couverts d'un linceul blanc.
Les premiers froids font qu'elle se lamente
Il faut des sous pour avoir du charbon,
De plus en plus le prix du sac augmente
Et l'avenir ne lui dit rien de bon.
Pour réchauffer toute la maisonnée,
Car les marmots, de froid,pourraient mourir,
Il va falloir garnir la cheminée■
Hélas ï encore une bouche à nourrir l
De sa misère, elle voit l'étendue :
Les blonds bambins ont besoin de souliers,
En pataugeant dans la neige fondue,
Les chers petiots auront les pieds mouillés.
Narguant l'hiver et ses rigueurs traîtresses,
Ils auraient chaud, bien chaud si seulement
Elle pouvait les vêtir de caresses
Et de baisers, pour calmer son tourment.
Et le papa, Ui-bas, dans la tranchée,
Où, constamment, sa vie est en danger,
Jl va trembler pour sa chère nichée
Dès qu'il verra la neige voltiger.
Il reverra le moment délectable
■Où sa fillette et ses petits garçons,
Les soirs d'hiver, les deux bras -sur la table,
Près de la lampe, apprenaient leurs leçons-
Pauvre maman ! Toute seule, elle cause :
Le froid, la faim, des pleurs à l'horizon,
De tant de maux, un seul homme est la

[cause,
Lui seul a mis le deuil dans sa maison.
Si. son bonheur n'est plus qu'une chimère,
C'est bien la faute à ce Kaiser maudit !
Et, brandissant le poing, la pauvre mère
Entre ses dents, murmure: »Ah! le bandit! »

Eugène LEMERCIER.

N

Les Pertes
autrichiennes

Un sénateur belge
fait une conférence à Rome

Rome, 18 novembre. — Le sénateur
belge Lonand, arrivé hier ù "Naples, a fait
miitc conférence en -cette ville sur 1-a guerre,
ila Belgique et le droit des gens. Un cha-
iteureux accueil lui. a été fait -et plusieurs
manifestations ont eu lieu à la -sortie de
te réunion,

>-«♦•»-<

Sous notre
Bonnet

IL N'Y M PAS

BSZ PETITS BÉNÉFICES .

Les -instituteurs viennent d'en faire l'ex¬
périence f
Depuis plu-s de quarante ans, ils bénéfi¬

ciaient du voyage à demi-tarif sur tous les
réseaux do chemin -d-e fer. C'était en quelque
sorte un droit acquis et reconnu qui faisait
partie de leurs émoluments et la meilleure
preuve c'est que l'Etat, par :1a voix de ses
ministres, n'a cessé de répéter à la Chambre
et dans les banquets, -toutes les fois que la
question -d-u -relèvement '-de la -situation d:u
personnel -enseignant S'est posée, que -les
instituteurs -avaient, entre autres avantages,
celui de voyager à demi-tarif en chemin de
fer. vx-v".*»

Mais, voilà que la guerre éclate ! Les com¬
pagnies, jugeant sans doute que les lourdes
charges qui pèsent sur -toute là population
n'atteignaient -pas les -instituteurs, ont l'idée
géniale de faire des économies sur leur dos,
on leur supprimant le droit du dem-i-tarif.
Donc, au moment où le renchérissement de
la vie se fait d-c pl-us en plo sentir, une
-nouvelle charge s'abat sur note par suite
de l'obligation* Cm nous mettent les compa¬
gnies 'de payer 1-e tarif entier pour -nous ren¬
dre à notre travail.
Cette mesure nous -semble, au moins, inop¬

portune. Serait-il indiscret d'en demander
les raisons aux directeurs -de nos réseaux de
chemin de fer ? Et l'Etait, peu-t-il admettre
qu'alors -que certaines corporations conser¬
vent la facilité de voyager à demi-tarif, ses
instituteurs qui, edmm-e tous les Français,
remplissent leur devoi-r envers la Patrie, en
soient privés ?

DISCIPLINE 1

Un homme qui aurait pu rester tranquil¬
lement chez 'lui, les pieds dans des
fies et le ventre au feu, contracte uu enga¬
gement volontaire pour aller au feu.
On l'envoie... -au Parc de Saint-M-aur, gar¬

der les bestiaux.
Il réclame. Il pousse l'audace jusqu'à pré¬

tendre que cette besogne peut être faite par
des territoriaux, hommes d'âge, peu entraî¬
nés, alors que lui, joun-e et vigoureux ferait
meilleur travail sur le front. On ne l'écoute
pas.
A trois reprises différentes, il adresse, par

la voix hiérarchique, une demande pour par¬
tir au feu. Les deux premières lettres restent
sans réponse. La troisième lui est retour¬
née, non décàchetée.
Alors, notre homme, adresse sa supplique

directement au général Gallicni.
Cette fois, il obtien-t satisfaction. '
Lordrc arrive de l'envoyer, Selon son dé¬

sir, au front. Mais, à cet ordre, en est joint
un second .; celui de lui appliquer 4 jours
de prison.
Depuis hier, 20 novembre, l'homme est

sous clef.
Ça lui apprendra à avoir -trop de zèle!.-.

900. ÛÛ0 HOMMES

HORS DR COM'&Hi
Nous avons donné, hier, lo tableau dea

perles allemandes depuis le début de la
guerre. Dans ces pertes celtes s-ubies par
les Autrichiens n'étaient -pas eo-miprises. I «
correspondant d'un journal hongrois donnel
des indications très précises dans une let¬
tre intéressante arrivée de Ixmdre-s et re¬
produite par The Morning Posl.. Selon oot-]
te lettre, dans loquciHc on -parle seule-mont1
des événements -antérieurs au i novembre,
il paraît que dans lu Hongrie, aucune nou¬
velle officielle n'a été publiée concernant
les régiments hongrois les plus -populaires,
c'est-à-dire -les lor, 7® et 10" régiments «le
hussards qui furent envoyés en Franco cl
en Belgique pour -renforcer les uhlans allc-
-mand-s.

Le silence fut maintenu pour éviter tes
préoccupations et le© protestations du pou*
-pie hongrois qui aurait ipu trouver que
c'était une folie d'envoyer les régiments
hongrois en Belgique pour la sûreté dos Al¬
lemands alors que leur pays était sérieu¬
sement menacé et envahi. On sait que ces
régiments ont- été détruits pre-aque enlié-<
roment.

Le journaliste ajoute que les officiers et
les volante 1res d'un an aïKportenaiofit tous
à -la noblesse hongroise. Parmi eux sa
trouvaient les jeunes gens dos iplus grandes'
familles hongroises. Dans ces trais mois da
guerre, toute la noblesse qui servait clnihs
La cavalerie a été décimée.

■Le co-rres)pondant ajoute qu'il a réussi A
copier plusieurs -chiffres d'un rapport un.
ministère de la Défense Nationale ù Bu¬
dapest et déclare que le nombre doit
morts, de© blessés et des -disparus jusqu'au*
V" novembre dépaaso tout ce que l'on peut
imaginer. Rien qu'en -Serbie, dans les trois
Dremicrs mois de la guerre, les Auirtiehietn»
ont. eu 791 officiers et 87.G17 soldats morts,,
2.219 officiers et 1X1.730 -hommes blessés,
fois disparus s'élèvent à 118 officiers <4
17.087 soldats, ce qui fait, comme lofa.!!
des pertes dans la campagne -contre te*
Serbe© à l-i-8.598 hommes (officiers et sol¬
dats), presque un tiers d-e -l'armée envoyé®
-nantre les Se-rbeis, à la fin -die juillet. Cette
armée comptait -fus d-e ISOO.ÔOO b-omnriiRS'.
iwur compter tes vid-es, 100-000 hommes fu¬
rent envoyés.

Les pertes en Galicle
et en Hongrie

Dan© le théâtre nord oriental d-e la-
giuornc, tas constations -sont, encore plus gra¬
ves parce que le chiffre le plus grand estf
celui des disparus, ce qui indique, -s-elo-n te
journaliste, quie les régiments slaves se-
so-at rendus aux Russes chaque- fois qu'il#
on ont ou l'occasion. Le© rapports offi-cicLai
divisent en deux g-rou-txis les perte© dans?
le n-ar-d-ost : celtes on (ïalici-e- et celles dan*
la Hongrie orientale, c'est-à-dire subj-ca,
-dams les combats de Korosmczo et Mann-
m-anas-Sziget où les Russes, après avoir!
-traversé les Karpat-lies ont envahi la llo-m-,
Brie. Ires -chiffres dos portes -on Galicio'
sont les suivante : Mari,s, 3.75G officiera
oit 177.528 soldats ; blessés, 9.892 officier»
cl. 389.521 soldats ; disparus, 2.134 officiers
et 170.104 soldats, au total 752.936 ham-j
mes. La liste dos -perles dans la Hongrie
orientale mon-ti-onne G7 officier» blessé» ot
morts et 1,705 soldats. De -00s chiffres, il
résulterait que l'Autriche a perdu, durant1
lés trois premiers mois, un peu plu» «le
909.000 hommes, sol-dnts et officier,». Suri
les 70.000 officier» s-ous les -arme®, presque'
19.000 ont été tués, blessé©- ou- faite pri-j
sonniora.

1 .'i,intéressante lettre du- œnncspondnniti
conclut : « Dan» ta dernière semaine, ton,31
-les jeunes gens de 18 ans ont dû se -présen¬
ter aux -autorités militaires. Une -nouvelle
armée composée de nos jeunes gens- et doi
ceux qui, ivoor diverses naiison®, ont élé
exemptés du. service militaire, subit un en¬
traînement et formera entre moins et avril
une nouvelle armée de 2 millions d'hom¬
mes qui seront -prêts. Gomme vous lu
voyiez, non© pouvons encore -disposer -die
soldai», mais, -un facteur essentiel n-ons
manque c'est, l'argent !

Le Public réclame
wv Le paiement de tout ou partie doia

autos ou chenaux réquisitionnés pur l'au¬
torité militaire.
Un certain nombre do commerçants oni,

eu leurs chevaux ou leurs autos réquisitions
nés. L'Etat devait payer comptant. Or, uir
très grand nombre de réquisitionnés n'ont
encore rien reçu. *
La plupart de ces commerçants ont leurs

affaires arrêtées. Certains sont mobilisé»,
d'autres mobilisable». Aucun ne peut ré-
dlmn-er une créance et encore moins le se¬

cours de chômage pour eux ou leur» pro¬
ches. C'est donc pour beaucoup la gêne,
sinon la misère.
L'Etat 11e pourrait-il -pas payer à ces ci¬

toyens, au moin-s une -partie do oc qu'il,
le lu- doi-l; ?

wv Contre le» longues -stations imposée»
aux femmes de mobilisés pour la distri¬
bution -des secours. Dans certain» quar¬
tiers, comme au 15", par exomple, on exa¬
gère ces stations, d'autant plus pénibles
qu'elles ont lieu dans lu rue, à tous 1rs
vents.

11 n'est pas possible qu'on ne puisse pas
organiser le service -do manière ù éviter
cette- fatigue et cette ,perte de temps à de
malheureuses mères de famille.

«v Contre les retards apportés da-ns ta
distribution des allocations de chômage.

11 arrive fréquemment, et un peu partout,
que de rnailhcurcus-es 'tommes, après une
attente de plusieurs heures, s'entendent
dire : « Revenez plus lard. Les fonds man¬
quent. »
Revenir plus tard !... Les fonctionnaires

qui font cette réponse songent-ils que ceux
auxquels ils la font s'en retourneront le ven¬
tre creux vers une maison où il u'v nui»
ni pain, ni to"



LÉ BONNET ROUEE"

llux Écoutes
'C'est une toute petite histoire.
Le préfet de... {ne soyons pas trop in-

iiscret) est allé, en automobile, dans
me commune du département, pour pré-
sider les opérations du conseil de révi¬
sion. Le maire l'invite à déjeuner, et il
accepte.
A certain moment, la femme de l'am¬

phitryon se rappelle que le chauffeur at¬
tend, stoïquement, dans sa voilure.

— J'ai complètement, oublié ce « pau¬
vre » soldat, s'écrie-t-elle. Vous permet-.
l'es, monsieur le préfet, que \c lui offre
quelque chose ? Peut-être prendrait-il,
avec plaisir, un verre de vin.
— N'en faites rien, madame, répond

\>n riant, M. le préfet. Il a trente mille
francs de rentes !

***

L'Académie française a consacré au
dictionnaire la majeure partie de sa se¬
conde séance.
Les Immortels — le titre est aujour¬

d'hui plus précieux que jamais — discu¬
tèrent des mots explosible, explosif et
.explosion.'
Pour une fois, savez-vous, on parle

d'actualité sous la coupole.
**■*

Quels sont donc les musiciens qui, il
w a deux jours, dans le quartier dit la
Fosse-aux-Ours, VP, jouaient sur un
rythme wagnerien, le « Heil die fin Sie-
gerkranz!»,' ou, pour mieux dire, l'hym¬
ne national allemand ? Et les passants
jetaient des sous.
Voyez-vous à Berlin un orchestre

jouant la Marseillaise ? Ce ne serait pas
'des sous qu'il recevrait, mais plutôt des
coups !

»»«»■ <

Une lettre allemande
Le » Temps » publie la lettre suivante-

adressée à un prisonnier allemand qui se,
trouve à Toulouse. Nos lecteurs apprécie¬
ront l'intérêt que présente ce document où
ite manifeste singtilièremcnt l'état d'esprit
)ies Allemands :

23 octobre 191 i. •

Mon cher Ewal,
Ne t'étonne pas ,si l'écriture n'est pas

aussil lisible que d'habitude, mais on doit
se conformer aux prescripticfe.s données.
Aujourd'hui, j'ai reçu d'Anne la communi¬
cation que tu és prisonnier de guerre. Au
premier moment, j'en ai été épaté ! C'est
& çelia que j'aurais le moins .pensé. J'ai
réfléchi longuement à la chose, et main te¬
nant; "voici ma façon de penser. Si te nou¬
velle de ta mort m'était parvenue, 'crois
que notre douleur aurait été .grande, .mais
nous l'aurions supportée. Tu as fait ton
devoir. Le soldat allemand n'est pas tout-
puissant, quoique ce soit le plus habile du
monde entier, mais les Français ont aussi
leurs qualités, et ils semblent braves.
Maintenant tu es en captivité. J'espère

jfuc les Français vous traitent, sous tous
les rapports, comme nous Je faisons oour
tes prisonniers français. Chez nous, on
compte GO pfennigs par jour pour la nour¬
riture die chacun.
Ecris-moi bientôt. On vaudrait savoir

beaucoup. Presque tout est digne d'intérêt
pour nous. Aujourd'hui, Guillaume a écrit.
III .est souvent en butte au feu des francs-
tireurs (fusiliers marins). Par son emploi
Ip/nfrrmder), il dépense son activité pour les
liants et les ennemis. S'il est vrai que lu
l'JroixRouge elle-même n'a pas été épar¬
gnée, alors cela est une cochonnerie si
misérable de la part des Français qu'on ne
■peut pas assez fortement la qualifier. Aie
thon courage dans la captivité. Tu as été
élevé dès ton enfance comme iun jeune
homme allemand. Ne crains rien. Il s'a¬
vance tant de soldats sur le front que bien¬
tôt les pauvres Français en auront plein le
■nez. As-tu reçu quelques nouvelles de la
guarrè ? Sape doute non, ou dès nouvelles
de Router et Ilavas' Ce sont des sociétés
;dc canards. Aujourd'hui est arrivée La nou-
ïvelle que sept forts d'Anvers.sont tombés.
Ainsi s'est ouverte une brèche dans la, cein¬
ture dos forts. Bientôt, nous enficndroins
parler de la chute complète de l'importante
'forteresse, flous avons bien pénétré en
Russie. Dans le gouvernement russe, déjà
administré par les Allemands, ont eu lieu

; de violents combats. Augu.stof est puis.
Nous avons pris canons et mitrailleuses.
Un SQUs-riretrin a coulé trois grands -crai-
iseurs anglais, 1.700 hommes noyés ! C'était
très chic ! La fière Angleterre, cette Angle¬

terre qui voudrait dominer le mondé, doit
faire attention. En Perse, il y a une révo¬
lution contre Angleterre et Russie, natu¬
rellement ! Une aimée de 950.000 hommes
y opère. La nouvelle vient de Gonstaarti-
iraple. La Serbie tire à sa fin, avec le cho¬
léra, la peste, la famine. La Turquie va
bientôt marcher. Ça fermente partout. Eh
le fou japonais, le pirate aux yeux fendus
en amande, il se brisera les dents à notre
colonie asiatique. Cette bande jaune a d'a¬
bord voié à la bibliothèque d'Iéna, Ils ont
fait à Leipzig des dattes formidables avant
de f Je oamp. Mais à l'avenir, il faudra
ee protéger en Allemagne contre ces para¬
sites de lq culture. Cette bande de cochons
a appris beaucoup .pour ta guerre, l'art, le
commerce, mais ils n'ont rien pris du bon
genre. allemand. Ce serait trop dommage.
Seul l'Allemand peut avoir des sentiments
allemands. Réjouis-itoi d'en être un, même
si tu es prisonnier.' A l'école, à l'apprentis¬
sage, tu as appris à penser en Allemand.
Même .à. Toulouse, « montre-toi » soldat
allemand. Homoèe les Français et prends-y
garde. Que peut y faire ce peuple excité I
M. Poincarë veut, parait-il, devenir riche
et peut-être empereur. Il veut s'élever un
trône avec le sang du peuple. Dieu tout-
puissant renverse de tels édifices.
Pour celui qui a observé la politique de

ces dernières années, le but de ce Pomearô
ne peut, pas ayoir échappé.

UNE LETTRE^

Les Volontaires italiens

Mise au point
. Tout un membre de phrase a.sauté dans
notre filet d'hier. Il en est résulté .une
.confusion des plus regrettables.

Ce n'est pâs a;u colonel Bctboy que
s'adressaient les phrases suivantes : « Vété¬
ran des campagnes de 1859 et 1866 en Ita¬
lie et de 1870 en France, etc., etc. » C'est
à Orlandi Gardini, le vénérable garibal¬
dien.

Profitons de l'occasion qui nous est don¬
née pour rappeler que les volontaires dési¬
reux d'être engagés et dirigés dè suite sur
le dépôt de Nîmes peuvent se présenter,
5, boulevard Jules-Ferry, de' 8 1 Mures du
matin à 6 heures dlu soir. Pendant quel¬
ques jours seulement.

, — —

Les mauvais Vautours
'

1.1 y avait tu» pauvre veuve, Mme Caî-
louimc, mère de quai,ré enfants ayant 19
ans, 16 ans," li.ans, 13 ans.1 L'aîné est ap¬
pelé à partir prochainement. Personne -ne
travaillant chez eux pour le moment, ils
né., vivaient que die l'allocation militaire
accordée à la mère, "soit 36 francs par
quiihzatoe.
Le propriétaire dé la masure qu'ils habi¬

tent, 24, ' rue Broca, masure décorée du
nom .d'hôtel, vov-ant que sa semaine ne
tombait pas,, s'est permis d'enlever les
taies d'oreiller ainsi que les

_ draps de lit
de ces 'malheureux. De ohls, .il les menace
de les jeter diains la rue.
La rue, ces pauvres diables, la connais¬

sent, puisqu'ils y chantent pour gagner
quelques sous leur permettant de subsister
maigrement.
Do 'fuel qualificatif vraiment décorer ce

propriétaire qui peut songer, quand le
froid est déjà venu, à priver de son abri
toute une famille ?

E

Mardi, 10 novembre,
Mon cher Julien,

* i» a • ». • se -« « a a a à

Hier soir, j'ai encore assisté à une cé¬
rémonie comme j'en ai déjà vu quelque,^
unes .depuis le débuit de la campagne et
qui te fera connaître un épisode d'une
émotion poignante et dont le souvenir
ne s'efface jamais.
Dans une petite chambre, transformée

en salle d'opérations, un blessé griève¬
ment atteint, -est étendu sur un bran¬
card.
Toute intervention est inutile, et nous

sommes là cinq ou six qui l'entoUrens
pour adoucir ses derniers instants. Un
silence que trouble seul le râle du bles¬
sé pèse lourdement' .sur nous, et une im¬
mense tristesse nous serre la gorge. Le
mqribond s'agite, ses mains se crispent
nerveusement comme pour retenir en un
dernier effort la vie qui s'échappe ; les
mâchoires se heurtent dans un mouve¬
ment ininterrompu et une plainte rau-
que s'exhale péniblement.
Peu à peu les..membres, se détendent,

le regard devient fixe, le mouvement des
mâchoires se ralentit, le cri n'est plus
qu'un .souffle, puis tout cesse. C'est fini,
la mort est passée.
Aussitôt, il faut songer S l'inhumation

du corps. Les formalités sont simples en
campagne ! Bientôt notre petit cortège
traverse les rues silencieuses et sombres
du village endormi. Le brancard, est
porté à l'épaule par quatre brancardiers ;
un homme, porteur d'un falot, éclaire la
route, et derrière trois autres suivent,
Le chemin est court, et nous arrivons
vite à Ja petite église: Près du chœur où
brûle une-simple bougie, nous déposons
notre précieux fardeau ; un infirmier a
revêtu le-surplus du prêtre et,assisté par-
un camarade, il, récite la prière des
morts.:

Him4 (

Puis, c'est la dernière étapeq sôus la
voûte qui no-us paraît plus grande en¬
core dans la pénombre, nos gros sou¬
liers sonnent lugubrement, et là, tout
près,^ dans le minuscule cimetière accoté
à l'église, la tombe est prête. Déjà deux
autres héros dorment dans ce trou noir,
et d'autres encore .y, seront bientôt cou¬
chés. Autour de nous, tout est calme, et
ces quelques hommes qu'éclaire à peine
la lueur vacillante et terne du falot, au
milieu des croix que l'on distingue à
peine, forment un tableau fantastique et
étrangement impressionnant.
Au dehors, un chien aboie doucement.

De temps à autre, le cri des sentinelles
qui veillent déchire le silence, pendant
qu'au loin résonnent les coups sourds du
canon et le crépitement des mitrail¬
leuses.

Voilà, mon cher Julien, quelques-unes
de mes sensations. Peut-être ce tableau,
auquel l'imagination n'a aucune part,
t'inspirera-t-il quelque chose. Je t 'ai noté
sifiopiement les faite, à mesure qu'ils se
défoulaient devant/moi, et je croi-s qu'ils
so^it assez éloquents par eux-mêmes.
Je n'ai jamais rien vu d'aussi grandio--

se que cette simple cérémonie et, pendant
quelques instants, on a les nerfs tendus
à se "briser et une émotion d'une inten¬
sité extraordinaire s'empare do nous.
Mais je crois que tout -ce sang versé,

toute cette moisson dè jeunesse et d'éner-
v gie portera des fruits et qu'elle servira
'

la cause de là- civilisation.
J'ai confiance, d'ailleurs, dans le

triomphe final, et je suis* persuadé que
nous écraserons cet infâme militârasnié'
prussien.
Au revoir, mon cher Julien, embrasse

tout le monde pour moi,-et bon courage.
Henri BUCAS.

sont faites à l'ouest d-e Varsovie, à mi-
chemin cote.cette ville, et. la, frontière^

. Son premier plan (paraissait être de jeter
ta masse de ses forces contre les Russes
■entre Czenstokiova et Gracovie ; ce plan
était en .grande faveur parmi les Autri¬
chiens, mais au conseil de guerre qui a
eu Mou à Breslofu, le Kaiser décida qu'un
grand effort .pour arrêter l'avance des
Russes en territoire allemand devait être,
tenté. Cette décision a été très mal accueil¬
lie à Vienne.
Les Allemands se servent avec profit

.maintenant de leurs nombreuses lignes de
chemins de fer.
Le plan des Russes est- vraisemblable¬

ment -die les attirer aussi loin que possible
dans une région dépourvue de routes où la
tactique habituelle des Allemands est. im¬
possible.
On peut demander .pourquoi les. Alle¬

mands se laissent attirer de la même façon
que dans la dernière, bataille, cela s'expli¬
que .pourtant par le fait que Te seul espoir
qu'ils aient de se sauver est de prendre
Toffensiye.

Ce qiud .prouve que le Kaiser est anxieux
d'empêcher les Russes d'envahir le tenri-
ftoire allemand, c'est le télégramme qu'il a
(envoyé au général von * 1-lindcnîmrg lui
disant que tous les yeux sont fixés sur lui,
attendant avec impatience , une victoire
décisive.
fille ajournerait la terreur que cause, en

Punisse, la pensée de l'invasion.
[Daily Mail.)

Sur la Guerre
.- —

Nouvelles de la matinée

n vente, au Nouveau-Né, 51, 53, 55, avenu© i

de Clichy, la dernière création de « Roold » [
(50, avenue de la Grande-Armée) : le gilet,
papier « I.upmutor-Oleid ». Prix : 4 tr. 50.

> ,

Les Grandes Misères
Le BONNET ROUGE accepte, pour les

distribuer aux malheureux : vêtements,
lits, voitures d'enfants, chaussures, poêles,
etc. Il accepte aussi les vivres particulière¬
ment utiles aux petits : chocolat, riz,
sucre, pâtes, etc.
Nous avons remis linge, vêtements, nar-

dessus, chaussures à Mines G. ; P. ; P. i
L, M. cit à Mi G.

M-, Weiser noue a fait don du poêle Chou,
bersky.
— Mme P-, de vêtements.
•=- La .petite Lulu, de Neully, de brais-

jbiière.s de laine.
— Un anonyme, d'une couverture.
— Un. anonyrnq, de cannes et béquilles.

'

V Une Institutrice de SàiiM-SouppIets, de
vêtements .po.ur dame et enfant.

— M Blta, de vêtemente.
— Un anonyme, d-e vêtements.
— Un ami sociale- . du II0, d.e coupons

pour habiller des -poupées. ■
— Un anonyme, un lot de cravates et

oacbe-oois.

BELGIQUE
Ils veulent occuper

Calais le 10 décembre
Rotterdam, 19 novembre- — Les officiers

allemands sur la frontière ■ prétendent
i maintenant que Calais sera occupé Le 10
décembre.
Quatre-vingts gros canons auraient été

; envoyés d'Essen sur le front au nord hièr
et -7.000 hommes dé renfort, principale¬
ment du génie, auraient quitté Liège oo-ui'
Dixmude. Ils emportaient un grosmatériel
de ponts et ils doivent, résoudre les diffi¬
cultés causées par les inondations.
Arrêtés devant Ypros, leur plus court

chemin vers Calais, Tes Allemands cher¬
cheraient maintenant à pèreer vers Dix-
imude, où ils ont massé un grand nombre
de canons, surtout do l'artillerie légère.
La plupart des blessés qui-ont traversé

hier Aix-,la-Chapelle venaient de Dîxmuda
■et mon correspondant de Maestricht, dit
que ces soldats sont les plus découragés
qu'il .ait vus de la guerre. Ils ne -sont guère
,.nourris que de riz, les AUèraands en ayant
de grandes quantités. Ite semblaient dé¬
charnés et affamés. Beaucoup souffrent de
rhumatisme® et disent que les conditions
de 'Combat il Dixmude étaient .si terribles.
qu.e le® hommes ne se .souciaient pas d'être
tués. <c Mieux vaut mourir d'une balle an¬
glaise que crever comme un chien dans un
fossé. )>

Leè-Allemands à Saîz.nète repêchent dans
Je canal les pièces d'artillerie belge.
Une tempête de ; beige a Balayé l'Y.ser,

hier, et les Allemands," ây-ant tenté une at¬
taque sous la neige aveuglante fuirent ré-
poussés avec dès pertes' énormes.

(Daily Mail.)
A Liège

Nord de la France, mercredi soir. -— Mon
correspondant de Belgique me transmet
quelques détails "intéressants concernant la
situation à Liège.
Récemment dix-huit Bavarois de la

landskirm -qui avalent de 50 'à 60 an.s furent

■ fusillés pour avoir refusé d'aller sur le.
■ front, alléguant qu'on le® qv.ait {ait venir
pour gàrûer la ville et non pour combattre.
450 autres oint été renvoyés en Allémagne

i pour, être-déférés aux cours martiales.
Des citoyens belges sont employés à

creuser des tranchées et à construire des'
défenses renforcées. Quatre, -cents d'entre'
eux travaillent au fort d-e Holiogne, à
l'ouest- de' la ville- Ils gagnent cinq francs
par jour, mais éprouvent' de grandies diffi¬
cultés à toucher leur salaire.
Tro.îs officiers en billets de logement

dams la ville se sont -suicidés, désespérés
par la marche dies choses.
Tous les principaux établissements pu¬

blics ont été. minés.. Les-. Allemands mena¬
cent de les faire tous sauter en cas. de dé¬
faite. Us sont parti-cuilièrement furieux con¬
tre les Anglais, qu'ils accusent d'avoir
lâchement déclaré la guerre à l'Aleimagne.
Ils ont peur de leur flotte, mais leurs re¬
vers à Ypre-s ne semblent pas leur avoir
encore donné le même respect de l'armée'
anglaise.
On croit que la route principale de

Bruxelles à Liège est minée, car elle n'est
même pas. utilisée pour le trafic allemand.

(Daily Mail.)

POLOGNE

A la veille d'événements décisifs
D'après Le Messager de l'Armée Russe ■:
«La guerre est entrée'dans une -nou¬

velle phase. Le Kaiser essaye d'arrêter
notre mouvement en avant avec de petites
forces, pendant qiu'.il concentre ses meil¬
leure® troupes sur un certain point. Nous1
sommes à la veille d'évémemeiïts' décisifs
pour l'issue de la guerre européenne -et
■qui amèneront la possibilité d'une défaite
de l'Allemagne. »
La terreur prussienne

de l'invasion russe

Petrograd, vendredi. — La grande ba¬
taille qui est maintenant engagée en Polo¬
gne décidera si Les Allemands et les Autri¬
chiens peuvent établir leurs positions sur
Le côté russe -de la frontière polonaise pen¬
dant la plus grande partie de l'hiver ou
is-'ils -seront forcés de -se séparer afin de
défendre les routes de Vienne et de Berlin-
Les .principales attaques de l'ennemi

a /f&ujg A egaIMMEDIAT DE TOUS TITRES et de bons de réquisition, bijoux, or,#*Wp 8#i 1 perles, diamants. Avance-70 % dë La valeur des titres. Comptoi'r
34, rué Saint-Marc (près Bourse), Paris. D.e 10 heures à midi et de 2 heures à 5 heures.
Téléphone : Gutenberg 73-94.-NE PAS TRAITER SANS NOUS CONSULTER.

ique
de Paris

LE MONSTRE
Sur un immense chariot une chose est

étendue. Une toile jetée dessus, envelop¬
pant ses contours, dessine une échine,un
corps allongé de hôte puissante.
Du côté où l'étoffe se relève, se mon¬

tre une sorte de gueule. L'ensemble du
dessin, car c'est un dessin ou plutôt une
photographie, n'a certainement pas été
voulu, mais l'aspect général en est, ef¬
frayant.
Une légende l'accompagne : « Le 420

dans son train spécial. »
Mon imagination a bien peu ajàuté.;

c'est bien là, accroupie, prêle au carna¬
ge, la bête hideuse, le monstre.
Le voiliï donc celui dont pendant des

ans et des ans, un peuple entier a .poli
le bronze, caressé la forme dufe et
froide.
Voilà donc ce fauve au rugissement

duquel une nation a répondu et qu'il en¬
traîna d'ans son sillage d'épouvante et
d'Horreur.
Lè nôtre, qui se défend, contre cette

brûle massive, a l'air d'un joujou à côté.
Je me rappelle un délicieux dPssin de
Willette, dans le Courrier Français de
jadis. Campé auprès d'un de ceux-là,
l'Amour, avec une chiquenaude, lui di¬
sait :

— Ta gueule, sale outil !
. A contempler le monstre, on com¬
prend que l'Amour ne le ferait point
taire, celui-là, et qu'il peut pleurer en
vain auprès tant de rêves détruits !

Lettres et Iris
La ghihïa « Les Forgerons ». — Réuni® l

dimanche "22 novembre, à 2 heures et demie pré
cfees, en son local. 17, rue Edouard-Manet(Mél
ilir.0 : Italie). — Conférence par Henri G-ui'beauxJ1
professeur à l'Ecole des Hautes Eludes Sociales^
sur : L'Œuvre de Romain Rolland.
Après In conférence : iwe heure <!-c poésie. '
Prière aux camarades d'être exacts. -

•Jé 5*1

Nous tenons de,bonne source, .que, r®l
trairement' à la nouvelle .lancé© par ccr-|
tains de nos. confrères, le romancier Alaiiî
Fournier aurait' été ' seulement blessé cl
retenu prisonnier en Allemagne.
Nous nous réjouissons grandement Ji;

cette heureuse nouvelle ét souhaitons qui
l'avenir on montre moins de précipitation;
à enterrer lés1 vivants. "

EOOlLE DES HAUTES ËTUBES,SOCIALES
16, rue de la Sorbeune

Programme dit lundi 23 au samiâi 28 novemlirf
Lundi, 23 novembre. — M. Famille Le Senne S

I.c Théâtre patriotique, (feuilleton parle). Les
Phéniciennes, de M. " Gustave Rivqllet' avec I«
concours de Mlles Renée Contin, de Gcrlor e|'
'CoM-iîfey. là 4 h. 15.)
Mardi, 24 novembre. —M. Ch. Seignobes : Lei

relations entre les Etats d'Europe depuis 18Ï0J
(à 5 !i. 30.)
Mercredi, 25 novembre. M. Henri Guii

beaux : La Littérature belge : le mouveml
contemporain 1880-1914. (à 4 li. 15.) ,•;«
M. Alfred Croisât : L'évolufioh du senlimea

patriotique ebez les Grecs, (à 5 h. '30.)
Jeudi, 26 noVenibre. — M. llac.it : Le mon4;

miusulm.an. (à 4 h. 15.) .7
-Vendredi, 27 novembre. — M. Paul Verrier!

Le .Ste»vlg. -avant et après l'an.nexfo,h. à 4 h. 1JJ
Samedi, 28 novembre. — La Semaine Polii#'

que : (Le programme de la Semaine' Poltiqu(
sera affiché au secrétariat), (à 5 h. 3'Û.) 4

■ — 4- ' ' -"-À, '
LE PROTÈGE SOLDAT |

Sac^ouchette imperméable contre interopérieî
6, rue Puget (Métro : Place Blanche" '

Prix : 10 francs

Fanny Glar.

POSTE RESTANTE

to Ghairlie.S DU],tin, du Viieux-Golombieir,
qui s'était .engagé volontaire dans les cui-
rttssâers, à Tours, est iiistructour de l'im
fanterie.
wv Jacques Rivière, secrétaire de la

Nouvelle Revue Française, est prisonnier
à Koanlgstoruck depuis le 22 août.
■vw Léon-Paul Fargue, mobilisé à Laon,

combat dans le Nord.
■wv Roger Martin, du Gard, l'auteur diu

Test'ment du Pé L'teu, parti avec le train
de» équipages, revient du front pour se
reposer.
■vw a Brest, un grand diable de territo¬

rial «'.arrête, à bavarder avec tous les gens
qu'il rencontre. -C'est PaulBot, disent .les
mieux informés.

<

ON A PILLE
à ce point les vendeurs de

« SUR LE VIF »

que son second numéro était introuvable en
quelques instants.
Un peu de patience, on le réimprime en

Olêtne. .temps que le numéro 1 dont les
700.000 exemplaires sont loin d'avoir ras¬
sasié le .public.

TOUS LES SFORTS

Les six jours de New-York

Dupuy vient à son tour d'abandonner la lutta
Avec cet abandon qui fait suite à ceux de-Cous
seau, Parent, Sérès, tes CQUieurs françaises ces
«ont d'être représentées dans'la grande épreuve
A la 106* lie are les équipes <fc této, jClark-Rooll

, Lawsbn-OrObach, Camcran-Kaiser, Lawrend
Magih, Méran-Mac Namara, ■ Goullel-Grem. _

Fogter-lIUl, Verri-Egg ont parcouru 20sï niHll
et 7 tours.

Boxe
Notre compatriote. Marcel Denis, le champil

de boxe bien connu qui lencoiutirait à Sydney j
•boxeur Australien Herbert Mac Coi} a été. «Si
knock-out par ce dernier iau" hùitlèm# rouqil

LE DIMANCHE SPORTIF
Football Association

Coupe Nationale de l'U.S.l'.S.A. <JsJ
— U.A.S. Clichy contre A.S.F. (1), à Clichy,1

avenue du Génïral-Roguet.
— Glub Sportif de Francon,ville .(1) oontre Paj

ris Université Club (1), à la Croix-Ue-Berny. f)
— C.A. XIVe (1) conta'e Club Français (1), I)

2 h. 39, à la porte ErainciOn. * .a
— Olympiqu® Français' (1.) contre A. FootW

Club (1).
— C.A. d'Enghien I) contre Racing Club (11

à Colombes, à 2 h.
— Galiia Club (1)'contre A.À. Noiséenune, ri

du 14 Juillet, à Bavl!lons-sou.s-Bois.
— U.S.A.C. (2) contre A.S.F. (2), à Clichy, r«

du Génér.al-Roguet, h i h.
— Red Star-.f.A.Ô. (1) conte Olympique (I|

à 2 h. 30, à Saint-Oucn.
— R.S.A.C. (2) contre Olympique (2), i / A,'1

à Saint-Ouien. ' * .çf
Football Rtibgv

R.C.F. (2) .contre P.U.C; (1), à 1 h. 15, .au lioidj
2 h. 30. Rendez-vous pour les deux équipes (
midi, gare Saint-Lazare.

— Stade Français SI) ot (2) joueront lune cri
tre l'autre, à,2 h. 30, à Sa,iiw-Oouâi
— Stade' FteCnçais .3)en Ire Racing Club d|

France (3) à 1 il. 15, h Saint-Cloud.
Train à' nxidi 10, ,a Saint-Lazare, pour .Vil»

d'Avroy. y
Athlétisme

White Hanriers. — 'Réunion demain matin
piste Dauphine. Programme : 100 m. boni,
1.500 m. h,and., lariiocment du qioiils, culturi
physique par Gaston Feémont.
R..V., 9 heures, métro Dauphine.
Cencile pédestre de M-onteougé. — Tes co»

ireurs sont, convoqués demain matin, 8 heures
porte de Châl.ilkxn, ou 9 heures, maison Moi
guin, Clamort. Il
Pour les «Uaccura - Laurent, Renient, fiodH

rendez-vous, 7 heures, Porte Châtillon. . rf
C.A. Société Générale. — R.-v. pour les cet

ré'urs, à 9 heures, chez Gabillon, 1, rue d'O)
lôans, à Saint-Cloud. ra

A. Bou temps :

■ ^— — Tl

LE « BONNET ROUC?? » EST LE SEUl|
GRAND JOURNAL REPUBLICAIN Dl
SOIR.

''gafelMEIBE

Quelques T^ense
LIGUE ANT!ALLEMANDE

M Briand, garde des sceaux, a reçu, hier,
fin»'délégation du Comité central de la Ligue
tuihullomande qui est venue lui apporter une
itéi-io de vaux sur les séquestres et les natura¬
lisations et une proposition de son conseil juri¬
dique M" 1 leiu-i Couion, relative aux banques
île crédit, aux brevets et marques de fabrique.
M. Briand a félicité la Ligue antiallémande de

sou heureuse initiative et l'a engagée vivement a
luire une active propagande auprès des indus¬
trie s ei commerçants français pour que, dès au¬
jourd'hui,ceux-ri «'organisent e;n vue de se.subs¬
tituer à leurs concurrents allemands et autri¬
chiens dortt les procédés déloyaux ont été si fu¬
nestes à la France.
La délégation se composait de MM. Marquez,

conseiller général ; Briat, membre du Conseil su-
.perioui du travail ;»Francq et Ferrand, indus¬
triels : Louis Merle, avocat à la Cour et Albert
.te .yrr, secrétaire général de la Ligue.

AUX LOCATAIRES
A 1 '< Effort », 49, rue Truffant, Paris, l'on

«igné tous les jours, de 8 h. 30 h. midi, la péti¬
tion pour obtenir la gratuité des loyers pendant
'a persistance do la guerre. Les adhésions par
oosl : sont admises. Mentionner ia profession,
Lige les* noms et adresses, Rien à payer.
Alix"lies « Aux Locataires » et listes de péti¬

tion sont à la disposition de qui en demande.
POUR LA NOËL

Nous rappelons qu'à l'occasion de la fête de
Woèl, l'Œuvre nationale des militaires convales-
Xx.L 25, rue Blanche, recevra avec reconnais-
ilance tous les dons qui lui seront adressés pour
,',cs orphelins des combattants.

POUR LES BLESSES
M. Grignon. 1.21, rue Montmartre, demande

les livres, brochures, jeux, pour les faire pair-
ienir aux hôpitaux.
Les derniers envois de livres reçus, envoyés

i\«ir de généreux anonymes, ont été remis à M.
e commandant d'artillerie Renard-, du oarnp de
It-Maur, qui les -a tait parvenir sur le front et
remercie les d-onateura,

POUR UNE FAMILLE BELGE
L'Œuvre Belge du Travail, 30, avenue des

Champs-Elysées et 7, rue <te la Fidélité, a en-
ioyé a MM. Moine et Bourhis, administrateurs
-te Ja Maison d'Accouchement du 10e arrondis¬
sement, 9, rue des Petites-Ecuries, une l'amtlle
Ihige, Al. et Mme Vanhoof . et teur. petite- fille,
«fugtés de Afalines. Ces pauvres gens ne cojn.
n.Tssaicnt pas le français ; iilis -sont dans un éom-
xlet dénuement et n'avaient pas miangé depuis
'rois jours. Après les avoir bien fait restaurer

la Maison d'Accouchement a décidé de garder
jusqu'à. J.a fin des hostilités .Mme Vanhoof.
Mme Auran, sage-femme de l'Œuvre, '30, rue

du Châteiau-d'E'au, prend à sa ehairge la petite
tille, âgée de 12 ans. Sd toutefois, parmi nos lec¬
teurs, se trouvait uine âme charitable q>ou.r pro¬
curer un emploi .au mari, nous en .serions très
reconnaissants.

CROIX ROUGE FRANÇAISE
Association des Dames Françaises

P. A. R. Madame là Duchesse de Vendôme qui
s'intéresse avec une si grande sollicitude au sort
de no., courageux soldats blessés, a visité hier
matin l'hôpital-ccole de l'Association des Dames
Françaises, 93, rue Michèl-Angé, à Auteuil.
Elle à été reçue à l'entrée par Mme Ernest

Csrnot, présidente ; le docteur Duchaussoy, fon¬
dateur, secrétaire général ; le professeur Ra¬
phaël Blanchard, et diverses notabilités du Con¬
seil d'administration de la Société, entourés du
personnel médical de la maison.
Après avoir longuement remarqué l'admirablo

otTî.r isntion et la" parfaite tenue de cet hôpital
modèle, S. A. R. s'est approchée des lits de tous
les malades en traitement, prodiguant à chacun
des paroles affables et de précieux encourage¬
ments.
f.a Duchesse de Vendôme, qui est présidente

d'henneqr du Comité de l'Association des Dames
françaises (Croix-Rougé Française) et qui soigne
tous les jours les blessés avec un dévouement
inlassable, à l'hôpital auxiliaire de Neuilly. s'est
retirée enchantée de sa visite, après avoir lon¬
guement félicité l'administratrice de la maison,
Mme Thierry-Lagrarage, de son dévouement à
l'ouvre à laquelle elle s'est consacrée depuis
près do vingt ans.

— A 9 b., section. Las soupes et la révaion
fédérale.

Clichy. — 35, rue Martre, 4 7 h. la. Les ren-
seignemmts des camarades 'mobilisés, etc.
Plaine-Saint-Denis. — A 9 h., chez Rabitevet.

Groupes et Syndicats
Parti socialiste

0' Section. — 16, rue Grégoire-de-Tours, à
8 h. 30. L'éducation professionnelle.

12e, BeLAir.A. \ s rue ^ Rendez-Vous.
Les repas.

15°, Javcl. — A 8 h.,'me Saint-Charles, 102.
Les repas, la réunion fédérale.
16' Section. — A 9 h., Maison Commune. La

réunion lédéralé, présence du commissaire des
Pupilles.

20e, Charonne. —• À 8 h., rue de la Réunion,
12. Causerie.
Arcueil-Cachan. - A S h.; 30, au Patronage

laïque. La réunion fédérale.
Boulogne-Billancourt. — A 8 h. 30, salle de

la Coopérative. £esunisskm esécaiiivfl,

CONVOCATIONS DU DIMANCHE
Groupe des jeunesses socialistes. — A 8 li.,

Maison-Commune, rue de Bretagne,'49.
4e Section. — A 9 h., rue Charlemagne.
13' Section. — A 10 heures, 94, boulevaral

Auguste-Blanqui : Commission executive.
— A 2 h. 30, 17, rue Edouard-Manet Sec.

4ion.
13*, Jeunesse. —■ 17, rue Edouard-Maniet, à

10 h., réunion,.
Courbevoie, — Salle Mijoule, 8, rm de l'IIô,

tel-de-'Ville, de 10 h. à midi.
Gentilly. — A 3 h., salle Lutinier.
Issy-les-Moulineaux. — A 10 h., rue Gam¬

bette,, 98..
MalaÂoft. — A 2 h., au siège. La réunion

fédérale.
U. des S. de lai l1" de Sceaux. — A 14 h.,

34, boulevard; Ghamzy, à MontreUiil-sous-Rois.
Section de Bagnolet. —• Dimanche à 9 h. 30,

du matin, R-éunion de la Section chez Réinil-
lieux, 43, rue Hoche. 'Compte rendu d-e lal'ôu-
nion fédérale.
U, des S. , de Snint-Oven, Asnières. Grvnevtt-

liers, Iles-Saint-Denis, Epinay. — A 2 h. 30, mai¬
rie de Sa.int-Ouen. Causerie par i. Lortguet, sur
les événements.
Vainves. — A 9 h., salle Barrière, 98, rue

SadLGarno t. Les soupes.

Syndicats
Découpevrs, Estampeurs, Outilleurs. — As¬

semblée générale dimanche, à 9 heures du ma¬
tin, au siège, Bourse du Travail.
Employés et Ouvriers des Métropolitains de

Paris. — Les syndiqués du Métro et du Nord-
Sud, en régie avec les statuts du Syndicat, au
moment de la mobilisation, sont priés, et pour
■une question d'une extrême urgence, d'être pré.
sents dimanche matin, à 9 heures et demie,
Bourse du Travail, salle des commissions, pre¬
mier étage.
Miroitiers. — Réarion générale dimanche, à

9 hèures, Bourse du Travail, 3e étage, numéro
17. Rapport de Ja Commission. Chômage.
Tailleurs de glac.es. — Réunion générale di¬

manche, salle Bondy, à 9 heures du matin.
Céramique. — Réunion du Syndicat dimanche,

fi 2 heures, salle Navarre, à Montreuil.sous-
Boiis.
Scieurs de pierres. — Réunion dimanche, à

9 heures du matin, au siège, 82, boulevard de
Grenelle,
Section des Maçons Stucateurs. — Réunion de

la section y dimanche, à 9 heures du matin-; salle
des conférences. Bourse du Travail. . -

Charpentiers en fer. — Réunion du conseil
dimanche 22 novembre, à 9 heures.
Ouvriers Tôliers, — Réunion des chômeurs;

aujourd'hui, à 2 "heures, Bourse du Travail, bu¬
reau numéro- U. 'Urgent.
Scieurs de pierre tendre. — Nous sommes avi¬

sés de la mort du camarade Pierre Dudognon,
secrétaire de l'organisation avant la guerre.
Notre camarade a été tué le 14 septembre der.

nier, au combat de Vitry-le-François.
Union Fraternelle du 3e Arrondissement. —

À 5 heures et demie, salle de la Jeunesse, '10,
rae Dupettt-Thouars, réunion Èi-mensuel!e do
tous les adhérents.
Le bureau compte sur la présence de tous les

membres du groupe.
Union Syndicale des Locataires. — 20e Sec¬

tion. — Réunion du conseil dimanche matin, à
9 hèures, "Maison Commune, 49, rue de Breta¬
gne. Les membres d.u conseil des autres sec¬
tions sont invités à assister à oettè réunion.

15* Groupe de Javel (P, S. U.). — Réunion à
8 heures du soir, 102, rue Saint-Charles.
Ordre du jour : Les rep-as populaires. Compte

rendu de la Fédération de la ..-Seing.
Malahoff (P. S. U.). — Réunion demain, à 2

heures- précises, au siège. 'Compte rendu fédéral.
Groupe des Femmes Socialistes. — Dimanche;

à 3 heures, Maison Commune, 49, rue de Bre¬
tagne, réunion du groupe.
Maçonnerie pierre. — Section des Bardeurs

— Réunion générale de-la corporation, daman,
che à 9 heures du matin, salle Franco-Russe,
72, boulevard -de Grenelle.
Dessinateurs, Commis et Assimilés. — Assem¬

blée générale demain, à 9 heures du matin, à
la permanence, Bourse du Travail.
Syndicat du Bâtiment. — Réunion.du. conseil

demain, à 9 heures, à la permanence.
Charpentiers en Bois. —- Dimanche matin, à

9 heures, réunion à. la permanence. Urgence.
Peintres. — Dimanche matin, à 9 heures, réu.

nion au siège. Il est rappelé, que chaque cama¬
rade doit apporter les renseignements Ttcces-
saires "au sujet des travaux en suspend dans
leur quartier léspec-tif.
Mouleurs en Métaux. — Réu-nion dimanche,

à 9 heures du matin, à la Maison des Fédéra.
-tions, 33, rue de la Grange-aux-Belles.

Comité Intersyndical . Vmcannes.MontreuU. —

Une permanence est établie le dimanche, de
9 à 11 heures du matin, aux « Soirées Ouvriè¬
res » à Morotreml.
Les syndiqués travaillant sont invités à verser

leur obole- en faveur dès cajuarades mobilisés.
Briqueleur.s et Aides. — Section des fumistes-

industriels. — Réuinioh dimanche, à 9 heures
du matin, salle des commissions, 5e étage-, Bour¬
se Travail.
Ordre du jour : Régularisation de l'organisa¬

tion afin d'établir la solidarité.
La commission ouvrière est priée d'être à 9

heures trois quart, gare Saint-Lazare, rue- de
Rome.

Loges Maçonniques
'

Les membres de là loge l'Actioii s-ocialiste
sont priés d'assister à la -Réunion; qui aura lieu
dimanche 2? courant/, à 2 h 39. -safie de -Comité
du Grand Orient, 16. rue Cadet.

PETITES ANNONCES
Toutes les demandes et offres d'emplois, tous

les avis pour se retrouver, en un mot, tout ce
qui sert "les gens atteints par la guerre, est
inséré GRATUITEMENT par « LE BONNET
ROUGE ».

OFFRES D'EMPLOIS

ON DEMANDE représentants pour affaires sé¬rieuses. Excellentes conditions. Se présenter,
munis de références, de 5 à 7 heures, chez M.
G. Dubois, 6, rué Poncelet, Paris (1.7e).

ON OFFRE trâv. de collage dè photographies àpersonne soigneuse- et au courant, de prefé-
rcnce habitant le quartier. S'adr. tio^ruo Gazan,
Paris (14e),

DEMANDES D'EMPLOIS

PORTRAITS artistiques,, à l'huile, d'après pho¬tos. Reproductions tableaux anciens et moder¬
nes. S'adresser 17 bis, boulevard Victor (15°).

BANANM
sera demain votre petit déjeuner -, c'etj
déM'CiewiX et économique. Son dosage scien¬
tifique de cacao, fariné de banane ét sircrf
en fait un reconstituant de premier ordre.
Retenez qu'en doublant là dose vow

pouvez en faire une crème exquise, sanc
œute ni sucre.
C'est un vrai régal pour les,.petits et

grands,
<c BANAM5.A » -est en vente dans toutes

les bonnes maisons d'alimentation : Olida,
Jumin, Sadla, Ruteler, Pertuiset, etc.. etc.
La boîte préparée pour 20'déjeuners :

1 fr. 4D.
La -grande boîte : 2 fr. 50.
Bureaux : rue de la Victoire, 48, Pari}

GA.RÇON de magasin ou de laboratoire pourpharmacie dem. emploi. Bonnes réf. Alexan¬
dre, 127, rue du Cherche-Midi._ ___

JNE FILLE, 17 ans, cherche place dans com¬merce mode ou emploi analogue. Ecrire S.
Etoheverry, 32, rue Saint-Germain-l'Auxerrois.

B~~iON-OUVRIER possédant petit atelier dem.trav. Peut exécuter tout trav. concernant la
petite mécanique ou de précision. S'adresser
Horstein, 2, rue de la Mouzaïa, Paris.
n'AME sérieuse, représentant- bien, dem. emploi
il commerce ou similaire.. Mme Iluna, 14, rue
de Clichy.

DIVERS

ON ACHETERAIT d'occasion, voiture d'enfant,voiture pliante ou voiture anglaise. S'adresser
au Bonnet Rouge.

PAME GENEE, vendrait à très bon compte unpetit poète carré. Ecr. à Mioe Almereyda au
Bonnet Rouge.

FEMME DE MOBILISE céderait pour 10 francsdeux beaux volumes langue .anglaise : Vie du
Président Mac Kinlcy et Récits di guerre his¬
pano-américaine. S'adresser à terne Almereyda,
au Bonnet Rouge.

COURS BQURS.E, négociation de ton
/titres. TRANSFERT argent de suite. Ac'ha
d'immeubles en viager. LA RM OIS, 119 B|
Voltaire. Tél.. : 943-34. (27e ann, Htes réf.)

L6 SPECTdCLÊ
LES C3NEMAS

Mb LaGlée Ma
Le meilleur aliment pour l'enfant (nom¬

breuses et anciennes références).,
Produit exclusivement français à base de

lait normand.
En vente dans toutes les bonnes Coopéra¬

tives, Maisons d'alimentation, pharmacies.
USINE A VERNON (Eure)

AGENCE A PARIS, 58, rue Mongé
qui enverra gratuitement échantillon aux
lecteurs du Bonnet Roupe.

AMERICAN THEATER, 23, boulevard de Cliclir
— Fermeture- provisoire.

OMNIA-PATHE, 5, boulevard Montmartre, f
côté îles Variétés. La plus jolie salie, la nlirbelle projection. — Programme choisi. Actehtes. Voyages.

, PARISIANA. — 27, boulevard Poii
CjteïrdO) sonnière. — Le Roi des Ciném®

— Tm,s lcs Jours,- miatinée i
*m' ■" 2 b. 30 et-soirée à 8 b. 30. I.im
dis et vendredis, changement de spectacle, s

CINEMA PIGALLE, place Pigalle. — Fcrmeturt
provisoire.
CINEMA ROCHECHOUART, rue Rcchechouarf
Tous les soirs, à 8 h. 30 et dimanches et fè
tes, en matinée, à 2 h. 30. Changement dl
spectacle tous les vendredis.

TÎVOLI-CINEMA, 14, rue de la Douane (Té!
Nord 26-44. Tous les jours, matinées à 2 h. 30;
soirées à 8 heures.'Autour de la Guerre. Ao
tualit-és au jour-le jour.

LE BONNET R'OUGIÏJ
est composé.) )5'l

par une équipe .

d'ouvriers syndiqués^
Le Gérant : Léon Bayle.
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